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Retour i t voyage en ces lieux 

oublies de l'anéantissement, 

installation radiophonique de 

Diffusion Système Minuit présentée 

chez Articule à Montréal du 

14 octobre au 15 novembre 92. 

Fondé en 1986, Diffusion Système 

Minuit apporte son soutien techni­

que et moral à la promotion et à la 

recherche en art médiatique, 

conjurant l ' int imité relative par 

offrande radiophonique, cathodique, 

textuelle et corporelle. 

Rien n'est plus imprévisible 

qu'une production de Diffusion 

Système Minuit. Principalement 

adepte de la création radiophonique 

et des possibilités infinies de 

• processus » qu'elle engendre, cet 

organisme initié par Martine H. 

CRISPÛ et Éric LÉTOURNEAU ne veut 

pas autre chose que de l 'art . Les 

ondes qu'ils occupent hebdoma­

dairement tous les lundis matin à 

CKUT en témoignent. Chaotiques, 

eiot iques, politiques, ésotériques, 

sarcastiques et ambiguës, ces 

émissions nous en mettent plein le 

cerveau et les oreilles. En bref, du 

vécu sur les ondes. Si selon 

LÉTOURNEAU, l 'art radiophonique se 

porte comme « un p' t i t micro circuit 

qui émet à moins d'un watt et donc 

ONDES FLUIDES ET POINTS DE FORCE 
INSTALLATION ET EXPOSITION D'ART RADIOPHONIQUE 

SONIA PELLETIER 
l ittéralement enterré par les autres 

stations », je dirais qu'en ce sens, 

leur contribution est assez géné­

reuse dans sa spécificité. Est 

apparu récemment de cet intérêt 

démesuré, une installation et 

exposition d'art radiophonique à la 

galerie Articule à Montréal. Un 

véritable • point de force • avec du 

désir et de l'enthousiasme à 

l'intérieur de l'événement du même 

nom organisé à Montréal par le 

Regroupement des centres d'artistes 

autogérés du Québec et la galerie La 

Centrale. Retour de voyage en ces 

lieux oubliés de l'anéantissement ' 

proposait un aménagement visuel 

débridé propice à l'écoute d'œuvres 

radiophoniques (systèmes de 

magnétophones camouflés, d'écou­

teurs, de documentations traduites 

sur bandes vidéos, émetteurs 

pirates (4 fréquences), de charges 

olfactives, tactiles et visuelles. Des 

pièces radiophoniques choisies de 

l'Indonésie, de la Hollande et du 

Canada. L'exploit d'une telle 

initiative se situe à mon avis dans la 

réalisation d'une idée de l 'art qui 

coïncide avec l'énoncé que l'essen­

t iel demeure invisible et que le 

processus échappe au temps. Dans 

cette installation, le « communi­

cable » réside dans le déplacement, 

le véhicule, le parcours, le mouve­

ment et la transformation. Diffusion 

Système Minuit a chambardé tout le 

lieu physique de la galerie Articule 

avec ses ondes sur des fréquences 

pirates (un émetteur de 400 watts à 

l 'entrée), a délocalisé les bureaux 

dans l'espace sacro-saint des 

expositions, aménagé des dispositifs 

d'écoute sombres, peu éclairés, 

obscures, odorifiques, exotiques et 

accessoirement là pour appuyer 

davantage l'essentiel, c'est à dire 

l' invisible. Dans cet esprit, ce 

« labyrinthe » comme le nomme 

LÉTOURNEAU, était destiné au 

spectateur aveugle pouvant frapper 

les murs transparents muni d'une 

radio portative avec laquelle il 

pouvait même circuler à l'extérieur 

de la galerie et synthoniser les 

fréquences proposées à l ' intérieur. 

Ainsi, l ' installation pouvait se vivre 

partout. Et surtout partout. Car la 

matière électronique et énergétique 

a le pouvoir d'être trans-terr i to-

riale. Tout comme le t i t re l'évoque, 

Retour de voyage eu ces lieux 

oubliés de l'anéantissement, il est 

ici question du temps, concept 

indéfinissable et cher à Diffusion 

Système Minuit. Pour eux, une œuvre 

radiophonique est particulière en ce 

qu'elle n'est pas fixe et reste 

indéfiniment transformable. D'une 

façon inouïe c'est cette atmosphère 

impalpable, f luide, évanesceite et 

énergétique qu'i l était possible de 

sentir et d'explorer dans une telle 

proposition d'art. Pour Diffusion 

Système Minuit, « l 'art radiophoni­

que comporte un rapport énergéti­

que du corps retransmis soit en 

différé par l 'uti l isation de la bande 

magnétique ou du pré-enregistre­

ment soit en direct par l ' interprete-

tation d'une pièce avec texte, son, 

musique, etc ». Le choix des œuvres 

sonores a été davantage motivé par 

un lien historique plutôt qu'esthéti­

que entre les pays représentés. 

LÉTOURNEAU mentionne notamment 

que la Hollande a retenu une 

certaine tradit ion orale de l'Indo­

nésie et incorporé ce mode dans sa 



pratique d'art radiophonique. Dans 

cette exposition, par le biais des 

trois pays représentés, nous avions 

donc la confrontation et 

l ' interaction de trois processus se 

livrant sur les ondes à la tradit ion 

orale, à l'improvisation et à un 

mélange des deux qui rassemble des 

éléments de notre mémoire collec­

tive. Cette sélection devrait plus 

tard faire l'objet d'une anthologie. 

LÉTOURNEAU rêve aussi d'un 

immense container où seraient 

conservées les bandes magnétiques 

afin que les peuples à venir les 

découvrent et puissent en jouir d'ici 

quelques millénaires. 

En tant que conservateur de cette 

exposition, Diffusion Système Minuit 

a aussi programmé à tous les jours 

une excellente sélection • d'actions 

radiophoniques » représentative de 

créateurs et créatrices locales de 

cette discipline. Ces performances 

ont été radiodiffusées en direct à 

des heures variables sur les ondes 

de CRUT. Retenons notamment pour 

leurs qualités sonores et leur 

originalité les actions de Christof 

MIGONE (art iste radio et organisa­

teur de Radio Contorsion en 91), 

Néo-bob (jouisseur inclassable), 

Jocelyne GINGRAS, Steve 

MONTAMRAULT (réalisateur 

radiofauxnique qui aime par dessus 

tout la passion des mélopées 

lyriques et sonores) et bien sûr 

Diff ision Système Minuit. On peut 

vraiment croire après avoir entendu 

certaines de ces prestations que 

malgré l'indigence de son écoute, 

reliée comme on le sait à un manque 

d'ouverture sur ce médium de la 

part des stations plus officielles, 

l 'art radio se porte tout de même 

très bien et nous a fai t vivre des 

moments auditifs privilégiés. Si à 

l'intérieur de l'événement Points de 

Forces, on a dit ne vouloir jamais 

perdre de vue les artistes du « vaste 

domaine réputé des arts visuels », 

j'espère que personne n'a manqué sa 

visite à la galerie Articule. 

1 CKUT mf (SO,3), Radio communautaire 

bi l infue C u t il faut fé l ic i ter la présence 

i Montreal pour la constante qualité de 

t e l programmations annuelles. 

2 E l collaboration avec l a r t i a 

LMOUREUX, Chantai LEMIEUX, Éric 

LÉTOURNEAU, Martine H. CRISPÛ. «Mette 

SKINT-PIERRE et Français ROGER. 

ACTIONS RADIOPHONIQUES 
TENUES À LA GALERIE ARTICULE DU 3 AU 15 NOVEMBRE 1 9 9 2 

ÉRIC LÉTOURNEAU 
Teates ces performances étaient destinées i itre 

diffusées ea direct sur les ondes de CKUT mf a 

•••triai. 

LUNDI, 26 OCTOBRE 
Les risaltats le cette seirie riféraaiaire seat 

dévoilés teates les beares i travers I I 

programmation régulière de CKUT-mf par I I 

fragmentation partielle d'un (raie' drapeau 

canadien constitue de ails i seape renierses. 

Pendant que Narie DUCHESNEAU eiecute cette 

scalptare i l'aida d ' i l uarteaa, ALGOJO) (ALGOJO 

commente les actions de plusieurs iitités : Liais 

RIMÉ, Yolanda SEGURA. Iltqses SAINT C¥R, I l 

TRIO NIPPON, Lacii OUIMET, MORDAX, Michel 

SMITH. Pascal! NALATERRE, DIABOLO et plusieurs 

autres. Ll nombre d'assiettes cassées ea eaées 

est ea prepertiea directe anc lis résaltats I I 

«ate. 

MARDI, 3 NOVEMBRE 
Eiécatiea la C n i n ftftMtl Éric LÉTOURNEAU, 

aa théâtre radiophonique où l u personnages, par 

la passiea la jet, se transforment coesabstee-

tiellement n aaiuaai mythologiques i t n 

graiures rapistris. Orchestres par I I messe I I 

Saint Hubert pur cirps I I chasses, lis sus 

d'une seule n i l • sont décuplés sar I I lif. Cet 

outrage électromagnétique ist diffuse t u s lis 

trais novembre, jour I I I I Saint-Hubert, patron 

l i s chasseurs, protecteurs les chiens, et cloture 

pir l'outillage lyrique I I Marina SURIANOVIC. 

MERCREDI, 4 NOVEMBRE 
Dus Li transistor transpirant, Christof MIGONE 

ressasciti l is correspondants d'écrivains 

célèbres et impose aai traduction signalétique 

par i i _ic»-neati |e le lears lettres 

(littéralement l-i-t-t-r-i-s) sir b u l l 

magnétique. Ll presentation I I chaque t - r - i - i - i -

e-t-i-e-a re l i t celle d'une ceaféreace classique 

l ias aa salai s iup ta i i i ia certains imités iront 

apostropher lis passants, rai Mont-Royal, pais, 

laas l'obscurité la bureau nouvellement 

aménage, interpréter l i s circonférences I I 

grincements 11 l i r i i l l t i a t sar aai chaise. 

VENDREDI, 6 NOVEMBRE 
Première mondiale teoSolo fis t n tn parenthèse 

l i t relate l'histoire l ' e u scandaleuse 

production musicale diffusé* pir NÉO—BOB i 

l'été 92 a CKUT-mf. NÉO-BOB iaiist i t I I chat pir 

l i s textes I I • déjà-vecu • et suscite I I 

multiples témoignages verbaux et corporels 

aapris des spectateurs, lacie SAINT-AUBIN 

s'eipesait aai laas les ea r t i i i I I la galerie, 

Éric LÉTOURNEAU i t Marina SURSANOVIC, i l 

direct sir I I ne Saint-Laurent, imitent I I 

uaaiére opératique l i s clients I I restaurants 

B.C.B.G. i s i joindre a cette hôtesse. 

SAMEDI, 7 NOVEMBRE 
Les WILDE CHÉRIES, I l nombre le the , mettent 

i l s u I I nouvelle l i n n l l Michel VÉSINA. 

Zupsiis d'ivrognes, histoires l ' i u ia r et 

d'alcool, Anoure vide see (erre cal-sec laas ia 

décor baroque I I nobles ivrognes, encourage par 

aa aeuhreai pahlic. l ' i rgie I I Lie 0. accuse lis 

contrastes entre l l partie I I hockey télédiffusée 

i t lis événements psychiques évoques par l i f i l i 

t . , France L, Alexis (. i t P i i m T. 

DIMANCHE, 8 NOVEMBRE 
Niil RERNIK trice m large creil le Oaiil face 

I B I bureau le la galerie sus la phrase f i i i t s 

é i farcit. II i aligne l i s images photocopiées 

tiréis I I l'album l i famille ceastitaé par ses 

grands-parents i lier retour l'aa séjour laas I I 

ghetto I I Wegrove n 42. Drippé l ias aa praishal 

jaif, i l u i f i é t i p a i i t l i f fasi ant aete unique sir 

laquelle NERNIK conjure l'apport dialectique 

•atr i l is familles déplacées pêle-mêle par cette 

creil i t l is blocs I I papier sagement rangés sar 

lis coins l i s hari iai I I la galerie. La présuci 

la f n et l i s chandeliers laas c i t t i l i e n t -

traction t l f i l teconstructei. donne I I tea i aae 

narration r i l i iphn ie. i t faussement archivée. 

PROGRAMMATION DU 28 OCTOBRE 92 
Frequence 104,7 i f . Hi feni t t i trinsistoi Hingt Pirtum m e t n h c t i i n s i m l t m i t 

1. h t m U n l i t t U : l i t histsirt t ' n t r i - a t t pir le Théâtre Saiggar Prathivi 

2. Cotekm Hirting Kepi. Production I I I Jogjakarta. 1978 

3. SaifYpirRillem de BIDDER 

4. Thérèse par Monsieur François ROVER 

El «position, U u t i n !, lébris occasionnels l ' u t act in radiophonique tenue le 26 

octobre 1992 a la Galerie Articule, ralieliffisée t i direct sir Its n i e s le CKUT-if, 

Montreal pir ALGOJO) («LG0J0, Marie DUCHESNEAU et Mir i t -Sj l i i t HEBERT. Musique la 

vliENZA 

Freqieice 99,7 nf. Si f t i i t r t I I trmsistot S i l l Poème 

1.12 h 00,13 h 15,14 h 30,15 h 45. S u f f i * W i l l » I t BIDDER 

2.12 h 24,13 b 39,14 b 54, K b 09. Taire» pir Monsieur Fri içi is I0VEI 

3.12 b 32,13 h 47,15 h 02, K b 17. Titer t i u l i r m : V u histoire t ' u t n - a i r pir le 

Théâtre $ l l ( ( i r Prathivi 

4.13 b 00,14 b 15,15 b 30, l i b 45. CoMin H u n t *»•/'• P r i l i c t i i i I I I J i f i i k i r t i , 1970 

Frequence 101,7 i f . / /M centre lampes tnti centre. Ces emissions roulent perpétuellement. 

t l boucle 

1. Ont T rmat te , Ntil WIEINIK 

2. U a i u t i n t t i evening, Cbris WIND 

3. le temps compis, Christof MIGONE 

4. f a i l I'm h i t s Sur, dt Rene G0UR 

5. crises t i r é i i i i t s » DIIECT de ALGOJO)(ALGOJO 

(. l i s t i m e s , Us triones (e i tn i t ) , Daiiel BUISSON t t Bernard LAL0NDE 

LUNDI, 9 NOVEMBRE 
Emmanuel MADAN livre aai généreuse 

performance m démontrait • la saisissante 

seasatiea i'herreer qn s'eupare le nous devant 

aa fleuve qui ceale i l'envers >. Cette uise la 

p i i i t sar lis réetats prejets hydroélectriques I I 

M. BOURASSA s'articule i i t i u r l'aa uatériaa 

réselaueat électro-acoustique i t l u t 

l'organisation et le traiteueat sonore revêtent 

les prepesitieas femelles ceajarées par aa iécer 

i'appareils raiiephoaiaees, le preiaits 

d'entretien ménager, d ' i l f•vailles I I boites avant 

servi aa montage I I l'exposition i t d'offrandes 

d'inspirations hindo-balinaises. 

MARDI, 10 NOVEMBRE 
Teajears ea lirect i CKUT, ROUAI eaieie sa 

poésie visuelle ea la faisaat iaterpriter par le 

pablic, taatit laas l'asceasear le l'immeuble et/ 

• i l ias l is couloirs, taatit la is II salle i l bain 

l t / l i l i s placards. 

MERCREDI. 11 NOVEMBRE 
Seas aae aaée le strehescepes loaa SOUCI, Steve 

et Reiaali MONTAIBAULT iaterpriteat les pièces 

réselaueat uasicales caieacées. Steve assare la 

aarratiea et les lignes mélodiques pirl 'uti l isatiu 

d'un feiseaaeueat le synthétiseurs. Les eiegétes 

pourront aussi observer CIS Strobe Basiques laas 

aae salle attenante, retralaites ea lirect sar 

ueaitaar video. 

JEUDI, 12 NOVEMBRE 
Jocelyne GINGRAS part i la recherche les traces 

psychiques laissées par l'histoire le la reate 

eatre les villes l'Ashestes et le Saint—Camille 

ea Estrie. Humoristique et éclectique, sa 

programmation priseata ses Pires Neil, lo 

feiseaaeueat le ses caisses pepalairas, le ses 

ceatres l'achats, le ses ueaiaueats • nouvel 

âge • et le ses forces oppressives eiercées sar 

la pepalatien par la tochaecretie. 

VENDREDI, 13 NOVEMBRE 
f Ile ressemblait euctement à l l tille f ri i t r i l 

assise à t i l i t l a i l , qui semble l'aa seal carps 

radiophoniq nstitiue I I ALG0I0) (ALGOJO. 

Marie-Sylvie HÉBERT et le NE0-B0B se veut aa 

requiem pear Juins et Jiu ea hommage aei 

employés le la galerie Articule et aui 

pablicitaires japeaais pear la lihiratiaa le la 

Palestiae. 

SAMEDI, 14 NOVEMBRE 
Paal LACERTE et Bal BOWEll itialoat et 

dissèquent les disques le vinyle. ea ceastitaeat 

aa le(es le multiples oeii seaeres. Ces ueaales 

acoustiques seublent ilenter NELLICAN en 

absorber les aarratears l'aa cears le langue 

farfelue seas aae pléthore le citations 

radioeleetriques, l'aa ouvrage traumatologique 

les amplitudes. 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 
Seiréo lo clitare le reposition e i Michel SMITH 

iipoiat ai terrifiant C ia i t i i n i i t u t i l radios 

sar haaii magnétique i t ia uaaipalaat l'unique 

corde le l ' i thiaireae, aa iastraueat l 'aai 

longueur l i plusieurs uitrus i t nis la peiat par 

le cenpositear. Sihlas Kebiiapaa, aae actiea uise 

aa poilt pir l'artiste h l l i l l is Wayan SIRECi, est 

ceupesie les si lences l i différants uedes 

uasicaai atilisés i l Indonésie et d'invocations ea 

havi, langue sacrie le l'aaciea Jan. La 

jaitapesitioa le multiples cit i t i ias tiries les 

danses et musique traditionnelles l i Bail 

illustrent éliquennent ce c/cfe ee l'eiisteice tel 

que suggère par la traiitiea religieuse hiaie-

helinaise.il aeter aassi, aae capsale prelaite par 

la Société taiio-Caaala, diffusée lors le 

l'iuissiea > » / > » t c t i i l l i la I aoiouhro 

relataat los aventures radiophoniques lo ALCOIO) 

(ALCOJO, In thi i tro radiophonique jahartaaais 

Sanggar Prathivi, le loraarl BUISSON et Beraarl 

LALONDE et la conteur hollandais R. le IIDDEI. 
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